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Réflexions sur le 2e Congrès de génétique 
appliquée aux productions animales 
Madrid, 3-8-octobre 1982 
par le Pr R. FERRANDO 
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M. FERRANDO. - Ce congrès nous est d'abord apparu comme 
une excellente occasion de rencontres et de réflexions pour tous 
ceux qu'intéressent les multiples problèmes soulevés par la zoo­
technie, c'est.à-dire l'élevage. 
Il convient de souligner les nombreux échanges de vues qui eurent 
fieu entre les représentants de la F A.O., de l'Office International des 
Epizooties, de !'Association Internationale vétérinaire de production 
animale, de la Fédération Européenne de Zootechnie, de !'Association 
Mondiale vétérinaire, de !'Association Mondiale de production animale. 
Beaucoup de personnalités scientifiques présentes appartiennent 
à plusieurs sinon à l'ensemble de ces Associations. D'autres, au-delà 
de cette appartenance, occupent des fonctions d'experts dans des 
organismes internationaux, comme la W.H.O., encore la F.A.O., les 
Comités ou les Commissions de la Communauté Economique Euro­
péenne, etc. 
Tout ceci prouve l'universalité mais, également, la complexité des 
questions se rapportant à l'élevage et, par là même, à !'Agriculture. 
Dans un monde trop soucieux d'industrialisation, en proie, quels 
que soient les pays développés ou en voie de développement, à une 
urbanisation excessive et dévorante, l'Agriculture, cette pourvoyeuse 
430 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
d'aliments qui assurent notre vie, mais protège également l'équilibre 
de notre environnement, demeure de plus en plus oubliée voire même 
négligée. On est étonné, sinon peiné, de constater que l'on a d'elle une 
vue citadine, c'est-à-dire fausse. 
On tend à estimer que les choses de la terre sont d'une grande 
simplicité alors qu'à des difficultés identiques à celles rencontrées 
par l'industrie viennent s'ajouter les complications inattendues de 
la météorologie, des épiphyties et des épizooties. 
Le programme de ce Congrès International nous prouve cette 
complexité. Elle apparaît effectivement quand on considère les thèmes 
proposés et traités au cours des tables rondes et des symposia. Rappe­
lons quelques-uns d'entre eux, qui se rapportent aux aspects généraux 
de l'élevage: 
- Modèles génétiques par l'animal de laboratoire. 
- Résistance aux maladies. 
- Croissance et efficacité. 
- Estimation des paramètres pour une meilleure valeur en 
élevage. 
- Sélection en vue de la fertilité. 
- La biotechnologie génétique dans l'amélioration animale. 
Les conséquences et l'utilisation du phénomène d'hétérosis, iles 
relations entre la cytogénétique et les groupes sanguins, les effets 
des gènes majeurs en production animale ont également fait l'objet 
de larges et intéressants échanges de vues. 
Tout ceci constitue vraiment la base de l'élevage. Tout ceci 
montre les relations multiples entre la recherche fondamentale et les 
applications pratiques qui permirent, permettent et permettront de 
faire toujours plus avec moins. N'oublions pas cependant que si, au 
laboratoire et dans les stations de recherche, on peut aller très loin, 
il convient, en élevage, de ne pas dépasser certaines limites. Nous 
disons souvent que la loi des rendements moins que proportionnels 
ne concerne pas la seule utilisation des engrais. C'est une loi générale. 
Elle s'applique tout aussi bien à la biologie et à l'économie. On devrait 
y réfléchir dans tous les domaines et ne point se bercer d'illusions. 
Une croissance infinie n'est pas possible. Tout a une limite. Tout a un 
terme, comme la vie. C'est une première leçon à retirer de ces débats. 
Il en est d'autres. 
Il convient que les pays en voie de développement améliorent 
leurs races locales. Le Congrès a, en effet, abordé la question de la 
sélection en milieu tropical. On peut, dans ce milieu, exploiter le 
phénomène d'hétérosis, notamment, dans le cadre de certaines 
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productions mais il serait souhaitable de penser et d'agir en fonction 
de l'environnement spécial, de la compétence des éleveurs, du nombre, 
souvent restreint, des cadres et conseillers agricoles. Les dirigeants 
de ces pays ne doivent surtout pas oublier que la culture et l'élevage 
sont la base de l'industrialisation. Ce sont les campagnes, leurs �cti­
vités et leurs productions qui constituent le fondement de toute 
l'économie. Elles permettent aussi de faire face aux �mpératifs d'une 
démographie demeurant trop incontrôlée. 
Une dernière mais importante leçon que nous tirerons de ce 
Congrès est qu'il a permis, comme beaucoup de ses analogues, de 
constater ceci. 
Les nécessités de la génétique, la solution de ses problèmes, 
comme l'aide qu'elle apporte pour en résoudre d'autres dans le 
domaine des productions animales, implique une pluridisciplinarité. 
Il n'existe pas de cloisons étanches en agriculture. Il ne doit donc 
pas en exister dans la formation de ceux qui aideront à la protéger, 
la conserver et l'améliorer. La présence au Congrès des représentants 
des grandes organisations, citées au début de notre propos, en est une 
preuve. Il est nécessaire cependant d'aller au-delà, en particulier, dans 
le cadre de la formation de nos spécialistes. 
L'animal et ses productions demeurent, à travers la multiplicité 
des comportements physiologiques et biochimiques soumis aux codes 
génétiques, une entité biologique unique. Il n'y a ni animal sain, ni 
animal malade. Il y a simplement un être vivant à placer dans les 
meilleures conditions pour que sa constitution génétique confrontée 
au milieu aboutisse aux meilleurs résultats économiques. Le sol, la 
plante, l'animal et son hygiène doivent être maîtrisés en même temps. 
Pour y parvenir il ne faut pas travailler en ordre. dispersé. Les liens 
entre toutes les disciplines qui concourent, directement ou indirecte­
ment, à promouvoir les productions animales doivent être développés 
sans cesse en étroites interrelations. A ce titre, l'enseignement· supé­
rieur agricole est souvent inadapté. Nous l'avons souvent dit et nous 
le disons à nouveau. 
Remercions et félicitons les organisateurs du 2' Congrès de Géné­
tique appliquée aux productions animales et, en particulier, le 
Pr C. L. DE CUENCA qui en fut le principal responsable, assisté des 
Prs ROBERTSON et ÛROSCO. 
Contrairement à l'ancienne opinion de BALZAC, l'hérédité n'est plus 
tout à fait «un dédale où la science se perd». 
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Signification clinique des principales données 
de l'analyse d'urine des animaux 
domestiques 
par c. BALLARINI ( 1982) 
(Edit. Edagricole, Bologna, Italie, 135 pages) 
M. FERRANDO. - Les analyses d'urines sont, comme toutes les 
analyses de liquides biologiques, à la fois la meilleure et la pire 
des choses. Elles valent surtout par l'interprétation que l'on peut 
en donner. Elles ne dispensent pas en effet de ce sens clinique qui, 
selon l'expression d'un clinicien de l'Homme, le Pr SAVY, est du bon 
sens tout court. 
Notre collègue de la Faculté Vétérinaire de Parme nous présente, 
en un volume fort bien édité, tout ce qu'un clinicien averti peut retirer 
des analyses d'urine. L'ouvrage comprend, outre une préface du 
Pr F. MONTI, une introduction de l'auteur et un index, les six chapitres 
suivants: 
- Rationnalisation de l'examen de l'urine en médecine vété­
rinaire. 
- Le pH de l'urine : aspect en clinique en vue du diagnostic et 
en thérapeutique. 
- Signification de la polyurie et de l'oligurie en clinique et en 
vue du diagnostic. 
- Signification de la protéinurie en clinique et pour le diagnostic. 
- Signification de l'hématurie, de l'hémoglobinurie et de la myo-
globinurie en clinique et en vue du diagnostic. 
- Signification clinique et en vue du diagnostic des principaux 
éléments du sédiment urinaire. 
On trouve dans chaque chapitre de nombreux renseignements 
concernant les constantes biochimiques des urines de chaque espèce 
animale. Des tableaux et des illustrations d'une très bonne valeur 
documentaire complètent le texte. 
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L'ensemble apporte au lecteur des indications qui lui permettent 
d'abord de recueillir convenablement les urines, ensuite d'interpréter, 
soit à la suite d'un examen rapide, soit après des dosages plus élaborés, 
des résultats qui sont confrontés aux symptômes cliniques. 
La lecture de l'ouvrage de notre collègue BALLARINI nous rappelle 
ces sages paroles de Charles RICHET, trop oubliées actuellement: 
« Celui qui veut opposer le laboratoire à la clinique et la clinique au 
laboratoire n'a rien compris ni à la clinique, ni au laboratoire». Ce 
livre remet chaque chose à sa place. Il permettra la synthèse entre 
les deux indications, base d'un bon diagnostic. 
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Châle Cachemire 
Dr-Vre Michel ROUSSEAU 
RÉSUMÉ 
L'exposition au Palais Galliéra (Paris, mai-octobre 1982): «La mode du 
châle cachemire en France », au x1x• siècle, est ici évoquée avec son beau 
catalogue. 
Le Cachemire (Inde, Pakistan) a donné son nom à ce magnifique 
châle, et à la race de chèvre - en fait, du Tibet - avec le duvet de laquelle 
il le fabriquait à la main. L'Occident a importé puis imité ce châle; mais 
en utilisant aussi laine, soie et coton - et sur métiers très perfectionnés. 
La tentative d'importation, en 1818, de « chèvres-cachemire » pour la 
France et pour le grand fabricant TERNAUX s'est soldée par un échec. 
